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Les inondations dans l’île Mbamou au Congo Brazzaville :  

facteurs et resilience des populations locales 
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Damase NGOUMA 
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Résumé 

Le district de l’île Mbamou en République du Congo constitue un territoire confronté à de nombreux défis de 

développement. Le présent article analyse les facteurs physiques de la vulnérabilité aux inondations de ce 

territoire et la résilience de sa population à ce phénomène naturel. Une enquête de terrain menée entre 2021 et 

2023, auprès de 841 personnes sélectionnées dans les 20 localités de l’île, sous la base d’un choix raisonné, a 

servi pour l’étude. Les principaux résultats montrent que les inondations à répétition dans l’île Mbamou sont 

liées aux changements climatiques entrainant les précipitations abondantes dans ce territoire, et à la nature de son 

relief, caractérisé par de faibles altitudes. Les inondations ont un impact négatif sur la vie et les activités 

économiques de la population locale. En 2019, pour l’ensemble des 20 localités de l’île, 993 maisons ont été 

inondées dont 526, soit 53%, totalement détruites, et 37% de la population totale ont été touchés par 

l’inondation. La principale mesure de résilience développée par ces dernières consiste à construire les maisons 

sur pilotis dans les zones les plus vulnérables aux inondations. 

Mots clés : Inondations, résilience, population rurale, île Mbamou, République du Congo. 

 

Floods in mbamou island in congo brazzaville: factors and resilience of 

local populations 
Abstract 

The Mbamou Island district in the Republic of Congo is a territory facing many development challenges. This 

article analyzes the physical factors of the vulnerability to flooding of this territory and the resilience of its 

population to this natural phenomenon. A field survey carried out between 2021 and 2023, among 841 people 

selected in the 20 localities of the Island, based on a reasoned choice, served as a basis for the study. The main 

results show that the repeated floods on Mbamou Island are linked to climate changes leading to abundant 

rainfall in this territory, and to the nature of its relief, characterized by low altitudes. Floods have a negative 

impact on the lives and economic activities of the local population. In 2019, for all 20 localities on the island, 

993 houses were flooded, 526 of which, or 53%, were destroyed, and 37% of the total population was affected 
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by the flood. The main measure of resilience developed by the latter consists of building houses on stilts in the 

areas most vulnerable to flooding. 

Keywords: Floods, resilience, rural population, Mbamou Island, Republic of Congo 

 

Introduction  

Les espaces insulaires sont des milieux généralement confrontés à plusieurs enjeux de 

développement et où l’élaboration de politiques d’aménagement bien adaptées reste un défi 

majeur. Dans plusieurs pays, certains de ces espaces ont bénéficié des opérations de dragage 

de la part des pouvoirs publics et d’autres voient leur territoire être protégé par la construction 

des digues, afin de protéger le site contre les érosions fluviales et les inondations récurrentes 

(F. Hedi, 2021 :328).  

En Afrique subsaharienne, plusieurs îles souvent soumises à des catastrophes naturelles font 

face à des défis majeurs tels que les inondations et les érosions fluviales ou maritimes. Les 

faibles altitudes topographiques, le climat, les activités anthropiques (A. T. Luong, 2012 :9), 

dans un contexte de croissance démographique accélérée, constituent les principales causes de 

l’abondance des précipitations et des inondations. Celles-ci sont accompagnées de 

conséquences désatreuses dans plusieurs milieux insulaires (GEILCRR, 2019 :13). Tel est le 

cas du district de l’île Mbamou, en République du Congo, dans le département de Brazzaville. 

Seul espace insulaire du pays, il enregistre des inondations récurrentes engendrant plusieurs 

conséquences sur la vie des populations locales. L’île Mbamou est un territoire ayant de 

faibles altitudes qui l’exposent aux risques d’inondation. Celles vecues ces cinq dernières 

années y ont eu de nombreuses conséquences (rapport du district, 2019). 

L’objectif poursuivi par la présente étude est d’analyser les facteurs de la vulnérabilité de ce 

territoire et la résilience aux inondations de la population locale. De façon spécifique, elle 

permettra de cerner le lien existant entre le milieu physique et la récurrence des inondations 

dans le district de l’île Mbamou, et mesurer la résilience à l’inondation de la population 

locale, en tenant compte des phases de prévention et d’apprentissage post-catastrophe, tel que 

le suggère la littérature y relative (G. Altintas, 2020 :123).  

Le présent travail est basé sur les deux hypothèses de recherche suivantes : (i) les faibles 

alitudes au niveau du relief et la pluviosité abondante  sont les principaux facteurs de 
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vulnérabilité aux inondations de l’île Mbamou, (ii) la population de l’île Mbamou a une faible 

capacité d’adaptation aux inondations.  

1. Presentation de la zone d’étude 

Le territoire de l’île Mbamou, se situe entre -4° 5'53.26" et -4°16'18.26" de latitude sud et 

entre 15°18'22.33" et 15°28'10.85" de longitude Est. Il comporte une partie qualifiée de 

continentale, ainsi que des îlots, et couvre une étendue estimée à près de 384 Km². La 

superficie de la grande île elle-même est estimée à au moins 262 Km² (Journal officiel de la 

République du Congo n°21-2011 p. 586). 

Le district de l’île Mbamou est limité au nord par le district d’Ignié (Département du Pool), au 

nord-ouest par la commune de Kintélé, au sud par la Pointe de Trechot ou de Mbamou, à l’Est 

par le "passe gauche", limite naturelle avec la RDC (Ville Province de Kinshasa) et à l’Ouest 

par le "passe-droit" et la ville de Brazzaville (Carte n°1). 

Carte n°1 : Présentation du district de l’île Mbamou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La lecture de cette carte permet de constater que le territoire de l’île Mbamou compte vingt 

localités (villages) appartenant à la République du Congo, deux autres localités (en jaune) 
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appartenant à la RDC et quatre hameaux. Tous les villages, excetpés Kitengué et Moundonga, 

se situent le long du fleuve, laissant l’intérieur de l’île à la forêt. 

2. Matériels et méthodes 

La méthodologie de travail utilisée pour réaliser la présente étude comporte les principales 

étapes suivantes : la recherche documentaire, l’enquête de terrain et l’analyse et le traitement 

de données collectées.  

2.1. La recherche documentaire 

Plusieurs types de sources documentaires ont été mis à profit afin d’obtenir des données 

nécessaires à la réalisation de la présente étude. En effet, des articles scientifiques, thèses, 

mémoires, ouvrages collectifs ou d’auteurs uniques, rapports, etc. ont été répertoriés et 

consultés dans les bibliothèques de la place ou en ligne. Un accent particulier a été mis sur les 

documents traitant de la thématique des inondations dans les pays d’Afrique subsaharienne et 

de la résilience des populations en face des phénomènes perturbateurs tels que les aléas 

naturels ou situation de catastrophes naturelles. La littérature consultée sur le Congo a 

concerné presqu’essentiellement les questions relatives aux inondations et leurs conséquences 

sur le district de l’île Mbamou.   

2.2. L’enquête de terrain 

L’étude se base sur l’enquête de terrain réalisée dans le cadre des travaux de thèse de 2021 à 

2023, auprès de 841 personnes vivant dans le district de l’île Mbamou, sous la base de trois 

principales techniques de collecte de données : les observations de terrain, l’enquête par 

questionnaire et les entretiens libres avec la population cible. Cette enquête a été complétée 

par des observations de terrain effectuées en janvier 2024 et qui ont permis de vivre la réalité 

de la population en situation de catastrophe, devant la grande inondation que connait le pays 

en général et le district de l’île Mbamou en particulier, depuis la fin de l’année 2023.  

2.2.1. Outils de collecte de données utilisés sur le terrain 

Trois outils de collecte de données ont été utilisés sur le terrain : un questionnaire d’enquête, 

un guide d’entretien et un GPS.  

Le premier a servi pour la réalisation de l’enquête auprès des personnes choisies dans la zone 

d’étude, en tenant compte des deux critères suivants : habiter dans le village depuis au moins 

cinq ans à la période de l’enquête et être en âge de répondre correctement aux questions 
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posées dans le cadre de l’enquête. Les données collectées à l’aide du questionnaire d’enquête 

concernent entre autres les caractéristiques sociodémographiques et économiques (structure 

par sexe et par âge, profession ou activité exercée, niveau de revenus, etc.) des personnes 

enquêtées et les motifs de leur installation dans les différents villages de la zone d’étude. Mais 

un accent a été mis aussi sur la collecte,  à partir d’une enquête parcellaire, des données 

relatives aux types d’habitations, afin d’apprécier la résilience aux inondations de la 

population des villages de l’île Mbamou. 

Le guide d’entretien a servi pour canaliser les échanges avec les autorités administratives et 

locales du district de l’île Mbamou (chef-CAB du sous-préfet, secrétaire général du district, 

les différents chefs de services, les chefs de villages) et les personnes ressources rencontrées 

sur le terrain, notamment des personnes agées vivant dans les localités depuis plusieurs 

années. Les échanges ces dernières ont porté sur l’historique du district, notamment l’origine 

des habitants et les périodes successives du peuplement, et sur les cycles d’inondations dans le 

district de l’île Mbamou et leurs conséquences.  

Le GPS a permis de relever les points permettant la localisation des villages enquêtés et la 

réalisation de la carte de la zone d’étude. 

2.2.2. Echantillon d’enquête 

La méthode d’échantillonnage retenue a été le choix raisonné basé sur les deux critères 

énoncés plus haut. Le nombre d’habitants de l’île Mbamou n’étant pas bien connu, nous 

avons utilisé la méthode dite de boule de neige. Elle nous a permis d’enquêter au fur et à 

mesure auprès des personnes qui se présentaient à nous dans les villages, jusqu’à arriver à un 

niveau de saturation de l’information recherchée. Au total, 841 personnes ont ainsi été 

interrogées dans la zone d’étude à l’aide du questionnaire d’enquête. 

Dans toutes les localités, exceptée Tréchot, les enquêtes ont plus portées sur les hommes que 

les femmes. Lors du passage dans ce village, nous avons plus échangé avec les femmes que 

les hommes parce que ces derniers etaient pour la plupart sur le fleuve, pour la pratique de la 

pêche. Au total, 505 personnes du sexe masculin ont ainsi été interrogées, contre 336 du sexe 

féminin (tableau n°1), soit un taux de 60,05 % contre 39,95 %. Une des raisons qui justifient 

la faible représentativité des femmes est le fait que, les enquêtes avaient pour cible, les chefs 

de ménages. Et dans la zone étudiée, encore rurale, les ménages dirigés par les hommes sont 
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plus nombreux que ceux qui le sont par les femmes. Une autre raison, c’est la réticence des 

femmes à se prêter aux questions, lors de l’enquête. En plus, une large part des femmes du 

district de l’île Mbamou est constituée des Congolaises de la RDC, et celles-ci montrent une 

méfiance à l’égard des enquêtes. 

Tableau n°1 : Répartition par village et par sexe des personnes enquêtées 

N° Localités Hommes Femmes Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

01 Lissanga 44 8,7 26 7,7 70 8,3 

02 Nzété-Moko 50 10 51 15,2 101 12 

03 Moutou ya Ngombé 8 1,6 7 2,0 15 1,8 

04 Imvouli 10 2,0 5 1,5 15 1,8 

05 Assemblée 28 5,5 2 0,6 30 3,6 

06 Manguénguéngué 21 4,2 8 2,4 29 3,4 

07 Mataba Taba 9 1,8 6 1,8 15 1,8 

08 Mbamba 11 2,2 4 1,2 15 1,8 

09 Moundonga 10 2,0 5 1,5 15 1,8 

10 Konda 10 2,0 5 1,5 15 1,8 

11 Kitengué 97 19,2 84 25 181 21,5 

12 Dix maisons 11 2,2 4 1,2 15 1,8 

13 Loubassa 37 7,3 31 9,2 68 8,1 

14 Sinoa La Belle 33 6,5 29 8,6 62 7,4 

15 Oyapi 24 4,7 10 3,0 34 4 

16 Tréchot 6 1,2 9 2,7 15 1,8 

17 Bamako 11 2,2 4 1,2 15 1,8 

18 Dakar 24 4,7 11 3,3 35 4,2 

19 Mbamou centre 37 7,3 14 4,2 51 6,0 

20 Mbamou Likouala 24 4,7 21 6,2 45 5,3 

Total 505 100 336 100 841 100 

Source : Données de terrain, 2021 et 2022 

2.3. Traitement et analyse de données 

Les données recueillies ont été traitées à l’aide de l’outil informatique, notamment sous la 

base des logiciels Word et Excel. Ces derniers ont été utilisés pour la réalisation des 

illustrations (tableaux, figures) présentées dans ce travail. Le logiciel ArcGIS a été utilisé pour 

la réalisation de la carte de localisation de la zone d’étude. 

3. Résultats 

L’étude sur l’inondation et la résilience de la population locale de l’île Mbamou à ce 

phénomène a donné des résultats que nous présentons dans les parties suivantes. 

3.1.Un milieu physique favorable aux inondations 

Le milieu physique de l’île Mbamou le prédispose aux risques d’inondation, du fait 

principalement de la nature du climat et du relief. 
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3.1.1. Un climat marqué par des précipitations plus ou moins abondantes  

Le territoire de Mbamou est couvert par un climat de type tropical humide, appelé aussi 

« climat bas-congolais », qui règne au sud et au sud-ouest du pays, du Pool Malébo à la 

façade atlantique, avec beaucoup de nuances localisées. C’est le même climat qui règne dans 

l’ensemble du département de Brazzaville. 

Deux périodes pluvieuses bien individualisées à l’île Mbamou 

Le rythme saisonnier dans cette zone est articulé par l’alternance autours de deux grandes 

saisons bien distinctes : une saison sèche (Elanga) et une saison de pluies (Mvula) plus 

longue. Cette dernière dure environ de huit mois, d’octobre à mi-mai, avec une période de 

flétrissement un peu conséquente observée entre la mi-décembre et le mois de février.  

Sous le climat tropical humide, l’île Mbamou connait des précipitations annuelles tournant 

autour de 1400 mm d’eau. Et la hauteur des précipitations mensuelles est aussi importante 

pendant les périodes pluvieuses, comme le montre la figure n°1. 

Figure n°1 : Précipitations moyennes mensuelles de 2006-2016 à Brazzaville 
 

 

Source : Données de l’ANAC ; réalisation R.G. Londessoko Dokonda, 2023 

L’analyse de la figure n°1 met en exergue la présence d’un régime pluviométrique bimodal, 

avec deux modes séparés par une période de rétrécissement pluviométrique. Le premier mode, 

couvre les cinq premiers mois de l’année (Janvier, février, mars, avril et mai), et le second, 

plus court, ne couvre qu’une période de trois mois (octobre, novembre, décembre). Ces deux 

modes correspondent à la période pluvieuse, caractérisée pendant de la décennie 2006-2016 

par une hauteur d’eau élevée de précipitations moyennes mensuelles, variant entre 110 à 260 

mm d’eau.  
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En revanche, les mois marqués par de faibles précipitations moyennes mensuelles dans la 

période 2006-2016 correspondent à la saison sèche.  

Des précipitations annuelles relativement abondantes 

Dans la zone d’étude, l’intentisité des précipitation varie d’une année à une autre. Aussi, les 

volumes d’eau recueillies diffèrent chaque années. Cette situation est confirmée par les 

données pluviométriques relevées à Brazzaville dans la décennie 2006-2016 (figure n°2). Ces 

données montrent que l’année la plus pluvieuse dans cette zone, au cours de cette décennie est 

l’année 2007, avec 1701,1 mm de précipitations enregistrées. L’année la moins pluvieuse est 

l’année 2015, avec seulement 828,7 mm d’eau. 

Figure n° 2 : Précipitations annuelles de 2006 à 2016 à Brazzaville 
  

 

Source : ANAC Brazzaville, 2022 

L’observation de la figure n°2 permet de constater que l'amplitude des variations de la 

pluviosité annuelle est relativement élevée entre 2007, l’année la plus arrosée, et 2015, 

l’année la moins arrosée dans la période 2006-2016. En effet, 1701,1 mm d’eau ont été 

enregistrés en 2007 et 828,7 mm en 2015, soit un  écart est d’environ 870 mm d’eau. Ces 

écarts importants peuvent s’expliquer ces derniers temps par les variations conséquentes du 

climat qui perturbent le cycle habituel des précipitations.  

Cependant, pendant la période 2006-2016, il y a au total six années où les précipitations ont 

dépassé la moyenne décennale, c’est-à-dire : 2007, 2008, 2009, 2011, 2013 et 2016. Au cours 

des cinq autres années (2006, 2010, 2012, 2014 et 2015), les totaux pluviométriques sont 

inférieurs à la moyenne décennale qui est de 1425,4 mm. Pendant ces années les totaux 

annuels sont compris entre 1198 et 1364 mm. Le rythme des précipitations influence 

largement le mouvement des eaux au niveau du fleuve. Les crues ou inondations peuvent en 
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découler, surtout lorsque le profil topographique de la zone considérée la prédispose à cela, du 

fait de faibles altitudes. 

3.1.2. Un relief prédisposant le territoire aux risques d’inondation  

Le district de l’île Mbamou a un relief relativement plat dans son ensemble. Il est dominé par 

deux unités topographiques majeures qui couvre l’ensemble de son territoire, à savoir : la 

plaine et un bas plateau aux altitudes modestes.  

Des faibles altitudes dominant l’ensemble de l’île 

Dans la plaine ou sur le plateau, le relief de l’île Mbamou présente de façon générale des 

altitudes basses et des ensembles très peu escarpés. 

L’analyse du relief de l’île Mbamou permet de constater que la plaine occupe une large part 

dans la zone d’étude. Elle est estimée à au moins 70 % de la superficie de l’île, soit environ 

103 km². La plaine s’étire sur une longueur de 24 Km de la pointe de Mbamou ou pointe des 

Chinois au sud, à la pointe verte au nord, et sur une largeur atteignant parfois les 6 km à 

certains endroits. Ici les altitudes sont faibles et oscillent entre 250 et 270 m. 

Le plateau quant à lui occupe la quasi-totalité de la partie orientale de l’île. Il est peu étendu 

couvrant une superficie modeste estimée à 50 Km² soit un peu 30% de la superficie totale de  

l’île. Ce petit plateau est bas et son altitude maximale n’atteint pas 290 m. C’est un plateau 

tabulaire c’est-à-dire non découpé par les vallées soit sèches, soit drainées.  

Il existe quelques zones bosselées ou élevées correspondant aux collines de faible altitude 

(moins de 290 m). Les ensembles topographiques de l’île Mbamou sont présentés sur la carte 

n°2. 
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Carte n°2 : Ensembles topographiques dominants la zone d’étude 

 

L’analyse de cette carte permet de constater que de nombreux villages de l’île Mbamou sont 

localisés dans une zone où les altitudes oscillent entre 250 et 270 m. Cette zone se situe dans 

la partie ouest, et s’étend sur les extrémités nord et sud de l’île. Environ un tiers seulement de 

l’espace étudié, dans la partie est et sud-est, comporte des altitudes comprises entre 270 et 280 

m. 

Un territoire en grande partie submersif  

L'île Mbamou est en réalité partagée entre une moitié occidentale, marécageuse, submersible 

par les eaux du fleuve Congo pendant les périodes de crues, sillonnée de chenaux  et une 

moitié orientale non submersible occupée par la forêt. Au Stanley Pool, le fleuve Congo 

creuse des chenaux, plus ou moins étroits et marécageux, où les eaux coulent lentement en 

dessinant d’innombrables méandres. Les dénivellations sont faibles, et les îlots et bancs de 

sable émergés constituent de sortes d’espaces où s’installent les populations. Cette zone basse 

et serpentée par plusieurs chenaux, est souvent en proie aux inondations liées aux crues du 

fleuve Congo pendant une bonne partie de l’année.  
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3.2.Les inondations et leur impact sur l’île Mbamou 

Le territoire de l’île Mbamou enregistre chaque année pendant la  saison des 

pluies  d’abondantes précipitations. Il connait alors des cycles d’inondation comme celle de  

2019, dont nous analysons ici les conséquences. 

3.2.1. Plusieurs villages et ménages touchés par l’inondation de 2019 

En 2019, la la montée des eaux du fleuve Congo a entrainé une catastrophe naturelle d’une 

ampleur inédite dans la sous-préfecture de l’île Mbamou. Les données recueillies auprès des 

autorités locales et celles obtenues à Brazzaville permettent de rendre compte de ses 

conséquences sur la vie des populations (figures n° 3).  

Figure n°3 : Répartition par village des ménages touchés et ménages non-touchés par 

l’inondation de 2019 à l’île Mbamou  

 

Source : Rapport de la Sous-préfecture de l’île Mbamou, 2019 

L’analyse de la figure n°3 permet de constater que tous les ménages de l’île Mbamou avaient 

été touchés par l’inondation de 2019, avec des proportions différentes selon les villages. 

Ainsi, si à Nzété-Moko, seuls 2% des ménages en ont été victimes, dans d’autres localités 

telles que Moutou ya Ngombé (92%), Assemblée (63%), Imvouli (72%), Manguénguéngué 

(70%), Mbamba (93%) et Oyapi (82%), plus de la moitié des ménages a été touchée.  

L’inondation de 2019 a aussi touché plusieurs personnes sur l’île Mbamou. L’analyse de la 

situation en considérant l’ensemble de l’île, montre une part non négligéable de personnes 

victimes de cette catastrophe naturelle, comme le montre la figure n°4. 

 

0

50

100

150

200

250

Ménages touchés Ménages non-touchés



371 
  

Akiri N°007, Juin 2024 

Figure n°4 : Part des personnes touchées et personnes non-touchées par l’inondation de 

2019 dans sous-préfecture de l’île Mbamou  

 

Source : Rapport de la Sous-préfecture de l’île Mbamou, 2019 

La figure n°4 indique que la part des personnes touchées par l’inondation de 2019 s’élève à 

environ 37% de la population totale de l’île. Ce chiffre en apparence modeste occulte une 

situation beaucoup plus préoccupante, en tenant compte de chaque village de la zone d’étude, 

comme le montre la figure n°5.  

Figure n°5 : Répartition par village des personnes touchées et personnes non-touchées 

par l’inondation de 2019 à l’île Mbamou  

 

Source : Rapport de la Sous-préfecture de l’île Mbamou, 2019 
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Cette figure montre que dans plusieurs villages, la majorité des habitants ont été  victimes des 

effets de l’inondation. En effet, sur l’ensemble des 20 localités de l’île, douze ont vu plus de 

la moitié de leur population touchée. Ces localités se trouvent dans la zone faisant face à 

Brazzaville où l’altitude moyenne est de l’ordre de 270 mètres. Elles sont les plus exposées au 

risque d’inondation. Dans cinq d’entre elles, la part des victimes atteint 90% de la population 

totale. Il s’agit de : Moundonga1 (112%), Bamako (99,58%), Imvouli (97%), Tréchot (96%) et 

Manguenguengé (90%). Les sept autres localités sont : Oyabi (73%), Ataba taba (67%), 

Moutou ya ngombé (61%), Loubassa (58%), Konda (58%), Mbamba (55%) et Dix maisons 

(50,44%). L’inondation du territoire de l’île Mbamou en 2009 a entraîné des impacts 

importants sur l’habitat dans tous les villages, mais à des dégrés différents (figure n°6). 

Figure n°6 : Impacts de l’inondation de 2019 sur l’habitat de l’île Mbamou  

 

Source : Rapport de la Sous-préfecture de l’île Mbamou, 2019 

La figure n°6 montre que plusieurs villages ont été très touchés en termes de maisons 

inondées. On peut citer : Kintengué (272), Tréchot (118), Bamako (98) et Manguénguengué 

                                                 
1 Dans cette localité, l’inexactitude des données statistiques disponibles montre que le nombre de victimes 

dépasse la population initiale déclarée. Ceci peut aussi indiquer que des personnes nouvelles seraient arrivées 

dans cette localité après le recensement de la population par l’Administration locale. 
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(72). Concernant les maisons totalement détruites, on peut citer: Mbamba (79), Lissanga (81), 

Assemblée (57), Konda (49) et Dix maisons (46).  

L’inondation de 2019 a aussi entrainé des déplacements forcés de personnes en direction de 

Brazzaville, Kintélé et Ignié, en République du Congo, et de Kinshasa en République 

Démocratique du Congo.  Dans tout le district, 993 habitations ont été inondées, dont 53 % 

totalement détruites, 1 % partiellement détruites et 46 % ont subi des dommages minimes.  

3.2.2. Les effets des inondations sur le paysage et le cadre de vie des populations 

La montée des eaux à l’île Mbamou est souvent accompagnée de dégâts sur le paysage naturel 

et le cadre de vie des populations.  

Chaque, le district de l’île Mbamou perd des centaines de mètres de sa superficie, à cause de 

l’érosion fluviale. Celle-ci, accélérée par l’inondation, est très active dans plusieurs zones de 

ce territoire, comme le montre la planche n°1.  

Planche n°1 : Aperçu des effets de l’érosion fluviale à l’île Mbamou 

   

Photo n°1 : Erosion des berges menaçant les habitations à Mbamou centre. Photo n°2 : Eboulement observé au 

niveau d’une berge aux alentours du village Lissanga 

(Prises de vues : R.G. Londessoko Dokonda, 2022) 

Une grande partie des sols de l’île Mbamou est essentiellement composée des sables Batéké, 

très malléables et très vulnérables à l’action de l’eau. Ainsi, chaque année, des pans entiers de 

terres se détachent des berges et finissent dans le fleuve. Ceci a pour conséquence, la 

réduction de la superficie de l’île, causant le risque d’effondrement de certaines maisons. Les 

inondations ont un impact négatif sur la vie des populations. Pendant la période du sinistre, 

certaines victimes sans abri migrent vers la ville, mais d’autres restent sur place. Ces dernières 

vont souvent occuper les infrastructures publiques disponibles (écoles, les hôpitaux et les 

2 1 
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marchés, etc.), en attendant le retrait des eaux. Ces populations, sans aucun recours et 

incapables de se déplacer pour aller ailleurs, vivent difficilement sur l’île, comme le montre la 

photo n°5. 

Photo n°3 : nouveau mode de vie d’une femme victime de l’inondation au village 

Assemblée 

 

 (Prise de vue : R.G. Londessoko Dokonda, 2022) 

La photo n°3 montre une femme obligée de passer une partie de la journée dans une pirogue, 

avec son enfant, l’habitation ayant été détruite l’inondation. En générale, ce mode de vie 

pénible dure plusieurs semaines, avant que la population ne retrouve la situation 

initiale.Quelques témoignages recueillis lors de l’enquête de terrain donnent une idée sur l es 

dégâts que subissent régulièrement certains villages lors  des inondations. Tel est le cas de 

celui du chef du village Bamako, qui parlent des dégâts que l’inondation y causés en ces 

termes :  

A Bamako, les inondations surviennent presque chaque année et 

s’accompagnent des dégâts dans nos champs (en forêt et dans la savane) et 

ici au village. L’année surpassée, plusieurs maisons se sont éfondrées et 

d’autres ont perdu les murs en adobes. Moi-même, malgré ma maison sur 

pilotis, j’ai dû passer un séjour de plusieurs semaines à Brazzaville, avec ma 

famille, en attendant que les eaux se retirent. La vie était devenue trop 

pénible, car il y avait de l’eau partout. 

Les effets négatifs des inondations dans l’île Mbamou sont aussi confirmés par le temoignage 

de Monsieur Moussa, un habitant du village Lissanga depuis plus d’une décennie, que nous 

avons rencontré lors de l’enquête de terrain en août 2022 : 

l’île Mbamou est une zone de faible hauteur, ce qui n’est pas souvent bon 

pour nos champs, lorsqu’il y a la montée des eaux. Depuis que j’habite cette 

localité, j’ai connu plusieurs années au cours desquelles l’eau a détruit mes 

cultures dans la forêt où sont situés mes champs, pendant la saison des 
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pluies. Cela fait mal, mais je n’ai pas le choix, je dois reprendre toujours, car 

c’est mon travail et mon village. 

Les deux témoignages sursmentionés montrent bien les effets négatifs des inondations dans le 

territoire de l’île Mbamou. Ceci pousse certaines personnes à développer des mesures 

d’adaptation au phénomène. 

3.3. La résilience à l’inondation des populations de l’île Mbamou 

La survenue récurrente des inondations sur l’île Mbamou a poussé certaines populations des 

zones durement touchées à adopter des mesures d’adaptation en réponse aux négatifs du 

phénomène.  

3.3.1. Stratégie d’adaptation pour la protection des habitations 

La principale stratégie d’adaptation adoptée par la population locale, en rapport avec la 

protection des habitaions, consiste à la construction des maisons sur pilotis, afin de vivre sur 

place malgré la montée des eaux. Cette stratégie est développée dans tous les villages de l’île 

Mbamou, chacun selon le dégré d’exposition aux inondations (tableau n°2). 

Tableau n°2: Répartition des maisons sur pilotis par localité à l’île Mbamou sur un 

échantillon de 1100 maisons enquêtées 

N° Localités Total des maisons 

enquêtées 

Maisons sur 

pilotis 

% 

01 Assemblée 40 30 75 

02 Mataba taba 20 18 90 

03 Bamako 20 19 95 

04 Dakar 30 25 83,3 

05 Dix maisons 30 28 93,3 

06 Imvouli 11 11 100 

07 Kitengué 200 25 12,5 

08 Konda 14 12 85,7 

09 Lissanga 162 10 6,2 

10 Loubassa 70 5 7 

11 Manguenguengué 35 15 42,8 

12 Mbamba 30 20 66,7 

13 Mbamou centre 85 8 9,4 

14 Mbamou Likouala 65 6 9,2 

15 Moundonga 20 18 90 

16 Moutou ya Ngombé 15 10 66,7 

17 Nzété Moko 100 2 2 

18 Oyapi 45 5 11,1 

19 Sinoa la Belle 78 3 3,8 

20 Tréchot 30 16 53,3 

Source : enquête de terrain, 2022 
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La lecture du tableau n°2 permet de relever que la construction d’habitations sur pilotis est 

une stratégie d’adaptation développée dans tous les villages de l’île. Elle est beaucoup plus 

appliquées dans ceux se trouvant dans la zone la plus submersive, c’est-à-dire la partie ouest 

de l’île. On peut citer les cas suivants : Dix maisons (93,3%), Bamako (95%), Mataba taba 

(90%), Moundonga (90%) et Dakar (83,3%).  En tenant compte de l’ensemble des 1100 

maisons recensées, 26% sont sur pilotis et 74% construites selon les coutumes du territoire 

(figure n°7).  

Figure n°7 : Répartition des maisons recencées selon la nature des constructions 

 

Source : enquête de terrain, 2022 

Dans les  villages où la part des maison construites sur pilotis est très importante, il est noté 

qu’en période d’inondation ou en période de décrue, la vie s’organise autour de ces maisons 

(planche n°2). 

Planche n°2: maisons sur pilotis au village Sinoa la Belle 

                

Photos n°4 et n°5 : maisons sur pilotis à Sinoa la Belle, un village en zone inondable  

(Prises de vues : D. Ngouma, 2022) 

 

26%
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4 5 
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3.3.2. Un faible niveau d’adaptation concernant les acticités économiques 

La survenue des inondations à l’île Mbamou s’accompagne d’effets négatifs sur les activités 

économiques de la population. En effet, la montée des eaux provoque souvent des dégâts sur 

le bétail, la volaille et les cultures. Ainsi, les cheptel sont souvent décimés, tandis que les 

champs sont inondés et les cultures détruites.  

La mesure adaptative adoptée par certains paysans consiste à laisser une large place à la 

culture des plantes ayant un cycle végétatif court pendant les premiers mois de l’année. C’est 

le cas du maïs dont le cycle de développement se caractérise par son intensité et sa brièveté. Il 

est cultivé en cycle unique, avant l’arrivée des précipitations de grandes intensité. Mais les 

champs cultivés en forêt ou dans les zones indondables éloignées du village sont livrés aux 

effets de l’inondation. Les paysans y repartent après le retrait des eaux afin de procéder au 

réaménagement des champs. 

4. Discussion 

L’étude sur l’inondation dans le district de l’Ile Mbamou a donné plusieurs résultats 

concernant les facteurs naturels de la survenue de ces phénomènes et le niveau de résilience 

de la population locale. Ces résultats présentent des limites, surtout concernant l’étude des 

mesures adaptives développées par les habitants de l’île Mbamou, l’enquête de terrain n’ayant 

pas été focalisée sur cet aspet particulier. Toutefois, nous proposons dans les sections 

suivantes, une discussion des résultats de l’étude. 

4.1. La vulnérabilité aux inondations du territoire insulaire 

L’analyse des cas récurrents d’inondations dans les localités de l’île Mbamou nous a permis 

de comprendre que la faible topographie et les changements climatiques entrainant une 

abondance des précipitations sont les principales causes des inondations recurrentes. Le 

territoire de l’île Mbamou présente de faibles altitudes, ce qui n’épargne pas les villages 

chaque fois qu’il y a une crue au niveau du fleuve Congo. Le relief assez bas et la présence 

des pluies de plus en plus abondantes sont les deux causes qui justifient la vulnérabilité aux 

inondations du site de l’île Mbamou. Ce résultat est conforme aux travaux menés au Togo 

dans la région des Savanes par (A.P. Badameli et P. Kadouza (2020 :12-13) et ceux entrepris 

par Aals et Burton (2002) cités par A.T. Luong (2012 :3). Dans ces travaux, les auteurs 



378 
  

Akiri N°007, Juin 2024 

montrent que le niveau bas du relief accompagné des précipitations abondantes sont les deux 

principales causes qui expliquent les inondations dans les zones étudiées.  

L’analyse de la situation de l’île Mbamou a aussi montré que la vulnérabilité des habitations 

est aussi due à l’utilisation des matériaux de construction non durable et issus essentiellement 

du milieu naturel. Ceci rejoind le résultat trouvé par J.L. Razafindrakoto (2014 :104), qui 

affirme que plus les matériaux pour la construction des maisons sont trop sensibles à l’eau, 

plus les habitations sont très vulnérables aux inondations. Mais la vulnérabilité du site est 

maintenue par l’absence d’un aménagement particulier devant le protéger contre les 

inondations. Ce manque d’aménagement entraine également la vulnérabilité des populations 

qui l’occupent. Ce résultat est conforme à ceux de D. Ngouma (2020) et de M. Massouangui 

et al. (2021 :175). Pour ces auteurs, la mauvaise gouvernance constitue un facteur important 

d’aggravation de la vulnérabilité de certaines zones d’habitation et des populations qui les 

occupent.  

4.2. Sur la résilience à l’inondation de la population de l’Ile Mbamou  

L’étude a mis en évidence une faible capacité de résilience aux inondations de la population 

de l’Ile Mbamou. Il s’agit en réalité d’une résilience statique, visant le retour à la situation 

initiale, sans de grandes mesures adaptatives. La principale stratégie d’adaptation adoptée 

pour la protection des habitations, consistant à la constructin des maisons sur pilotis, ne 

garantit pas le retour à une vie normale en période d’inondation. Cette stratégie, très 

répondue, a fait que dans certaines localités de l’Ile Mbamou, toutes les habitations sont sur 

pilotis. Ce résultat rejoint celui trouvé à Cap Cameroun (Cameroun) par Ph. F. Mbevo 

(2014 :600). Les travaux de M.B.D. Ahouangan, B. Djaby et P. Ozer (2010 :272) montrent 

une stratégie d’adaptation différente, mais ayant le même but, lutter contre les effets négatifs 

des inondations. Les auteurs montrent que suite aux multiples dégâts causés sur les 

habitations par les inondations (destruction de maisons construites en terre battue), les 

populations sinistrées développent les techniques de construction en ossature bois. Ces 

habitations en bois assurent une meilleure résistance face aux inondations et permettent de 

limiter de lourdes pertes financières pendant les opérations de reconstruction. 

L’analyse des actions menées par la population du district de l’Ile Mbamou à la suite de 

l’inondation met en évidence leur faible capacité d’adaptation au phénomène. Au demeurant, 
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il apparait nécessaire d’évaluer l’efficacité des solutions adoptées face aux inondations et la 

durabilité des stratégies d’adaptation ainsi mises en place pendant et après la catastrophe.  

Conclusion 

L’étude sur les inondations à l’Ile Mbamou s’est focalisée sur l’analyse du cadre naturel dudit 

district et du degré de résilience aux inondations de la population locale. Il est ressorti que la 

vulnérabilité de l’Ile Mbamou est liée foncièrement au niveau bas des altitudes sur le territoire 

et à une abondance des précipitations pendant la période pluvieuse. Cet espace dispose d’un 

relief généralement plat et bas, avec de faibles altitudes. C’est ce qui occasionne les 

inondations en saison pluvieuse, entrainant plusieurs conséquences sur la vie des populations 

ainsi que sur la pratique de leurs activités économiques. L’ampleur des dégâts sur les 

habitations est due en partie par le fait que dans cette zone encore rurale, plusieurs maisons 

sont de type précaire, car construites en matériaux non durables, d’origine végétal ou de 

récupération. Ces maisons sont très vulnérables aux inondations. En plus, l’emplacement de 

certaines localités de l’île Mbamou sur les bancs de sable les rend très vulnérables pendant la 

période de crues. Dans certains cas, on note la disparition complète de la localité. 

Cette étude a également montré un faible niveau de résilience aux inondations de la 

population de l’Ile Mbamou. Cette résilience se traduit essentiellement par une stratégie 

consitant à construire des habitations sur pilotis dans les zones les plus sensibles aux 

inondations.  Cette stratégie restent assez inefficace, surtout pour les activités économiques 

des ruraux, ce qui maintient l’Ile Mbamou dans une sorte de cercle infernal marqué par un 

cycle répétitif de dégâts en périodes d’inondation. 
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